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BLE 

Stade grain laiteux. 

Maladies 

La septoriose et la rouille brune main- 
tiennent leur pression dans nos parcelles 
de référence. La période pluvieuse a fa- 
vorisé le développement de ces maladies, 
en particulier la montée de la septoriose 
sur épis. L’oïdium redémarre et atteint 
les épis dans les parcelles mal contrôlées 
et sur les variétés sensibles. 

■ H est trop tard pour réintervenir. 

Pucerons 

Ceux-ci ont été en partie lessivés par les 
pluies et le temps frais leur est défavora- 
ble. 

Les niveaux d’infestation restent très 
variables et généralement en dessous du 
seuil. 

I Nous vous rappelons que les pucerons 
peuvent être nuisibles sur les blés jus- 
qu 'au stade «grain pâteux». 



BETTERAVE 

Stade 8 feuilles à couverture du sol. 

Plicerons 

Dans de nombreux cas, les betteraves 
couvrent le sol. Cependant, les semis 
tardifs ou les parcelles mal implantées 
sont encore sensibles aux pucerons et 
donc restent à surveiller. 

En effet, le puceron vert (Myzus per- 
sicae), principal vecteur de lajaunisse est 
toujours capturé en bacs jaunes et à la 
tour à succion. 

■ Sur ces parcelles, continuer la sur- 


veillance et ne renouveler l'insecticide 
que s 'il y a recolonisation par les puce- 
rons noirs. 

POIS 

Stade gousses pleines du 2ème étage de 
fructification. 

Maladies 

L’état sanitaire des pois reste bon. L’an- 
thracnose est rare mais parfois bien pré- 
sente dans l’Aube. Le mildiou réapparaît 
de plus en plus fréquemment (feutrage 
gris sous les feuilles et les vrilles) mais 
sans conséquence majeure à ce stade. 

Le botrytis est maintenant facilement 
repérable en parcelles non traitées et 
dans une moindre mesure sur parcelles 
traitées. Cette maladie risque d’évoluer 
rapidement dans les prochains jours 
compte-tenu de : 

- la végétation dense dans certaines zo- 
nes 

- l’humidité importante 

- les derniers pétales floraux collés sur les 
jeunes gousses des étages supérieurs. 

■ Un deuxième traitement fongicide vi- 
sant en priorité le botrytis est à réaliser 
rapidement. Utiliser de préférence un 
produit polyvalent. 

Tordeuse 

Le vol s’est ralenti suite à la période 
pluvieuse de ces derniers jours. 

La plupart des pois atteint le stade de 
traitement contre la tordeuse mais prati- 
quement aucun seuil n’est atteint quel 
que soit le secteur (400 captures cumu- 
lées).. 

Aucune ponte n’est encore observée. 


Lieu Captures cumulées au 16/06 


Le Thours 10 

Bourgogne 62 

Bétheny 20 

Lavannes 28 

Bussy-Lettrée 63 

Bierges 94 

Haussimont 106 

Songy 1 1 3 

Villery 108 


En Bref... 

■BLE : Maladies surépis. 

■ BETTERAVE : Rn du 
risque pucerons. 

■ POIS : Vol de tordeuses 
en baisse. Evolution du 
botrytis. 

■ CX3LZA : AHemaria à 
surveiller. 

■MAIS : Début du vol des 
pyrales. 
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Pouan les V. 64 

Ville/Arce 54 

Chamy le B. 14 

Lhuitre 1 3 


Il est mutile de rajouter un insecticide 
avec le fongicide. 

COLZA 

AKernaria 

Suite aux pluies et au retour d’une pé- 
riode chaude prévue par la météo natio- 
nale, les taches d'altemaria risquent de 
progresser rapidement sur les siliques 
dans les parcelles touchées. 

■ Surveiller cette maladie dans les pro- 
chains jours et intervenir dès l’appari- 
tion des symptômes sur siliques. 


MAIS 

Stade 8-10 feuilles. 

Pyrak 

Le vol de la pyrale a débuté la semaine 
dernière avec plus de 15 jours d’avance 
par rapport à la «normale». Aucune ponte 
n’a encore été détectée. 

Voici les résultats de quelques pièges 
sexuels : 

Lieu Captures au 14/06 

Unchair 7 

Poilly 45 

Muizon 4 

St Pouange 0^ 

■ Installer rapidement les pièges et sur- 
veiller les pontes (observation sur la face 
inférieure des feuilles sur 5 fois 20 pieds). 
Les traitements pourraient intervenir dès 
le début juillet. 


GLU290S6-9- !■ 


Pucerons 

Ils sont bien présents sur les cultures. Ce 
sont surtout des colonies d’aptères de 
Sitobion avenae (10 à 30 pucerons par 
plante) que l’on observe. Seuls quelques 
ailés de Rhopalosiphum padi sont signa- 
lés. Les infestations restent en général 
faibles, ne dépassant pas les seuils de 
traitement qui varient suivant les espèces 
de pucerons. 

Le Sitobion avenae est le puceron le 
moins nuisible. Des populations allant 
jusqu’à 500 individus par plante sem- 
blent ne pas provoquer de dégâts. 

Le Metopolophium dirhodum, inocule au 
maïs lors de chaque piqûre une salive 
toxique qui entrave la croissance et pro- 
voque des décolorations en mosaïque. 
Ces symptômes sont réversibles dès que 
l’infestation cesse. Ce puceron n’est pas 
encore très actif sur maïs. 

La faune auxiliaire est bien installée (pon- 
tes de chrysopes et de coccinelles). 

■ Aucune intervention justifiée actuel- 
lement. 



